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LES PROGRES DE L’AVIATION FRANAISE
L A Franee a été sans contredit le ber

ceau de l’aviation. C’est en France
que pour la première fois l’homme

s’est élev dans les airs sur un appareil
construit pai ses propres moyens. Après
avoir créé l’Aéronautique qui illustra le

nom des frres Montgolfier, la France vit
les magnifiques travaux qui de Clément
Ader aux Farman et aux Blériot dévlop
pèrent l’idée du plus lourd que l’air — de
l’avion. Nous avons fait paraitre dernière
ment l’drticle d’im de nos abonnés, M.

Charles Mante, sur Ader, e Le Pèrc de
l’Aviation »; nous croyons que nos jeunes
Meccanos Iiront avec intért l’étude que
nous publions aujourd’hui sur les derniers
progrès de l’aviation franaise, surtout au
service des Lransports aériens. On connait
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toute l’importance que Ies communications
par les airs ont acquise pour le transport
des voyageurs et l’expansion commerciale.
La vitesse est devenue un des grands fac
teurs des relations internationales et la con
currence commerciale exige une augmenta
lion incessante de la rapidité des transports.
Depuis la guerre, cette nécessité s’est fait
particulièrement sentir et par un singulier
résultat, ce sont les perfectionnements ap
portés aux avions dans des buts de destruc
tion, qui eprs la fin des hostilités donnèrent
la possibilité de créer les grandes lignes de
transports aériens, régulièrement exploitées
à l’heure qu’il est.

Le Réseau Aérien Franais

Le réseau franais est constitué par cinq
compagnies, l’Air-Union, qui dessert Paris
Londre, La Société Générale des Trans
ports Aériens-Paris
Amsterdam; La Com
pagnie Franco-Rou
maine, exploitant Paris.
Constantinople, La C
d’Entreprises Généra
les Aéronautiques, as
surant la liaison Tou
louse - Casablanca
Oran-Alicante ; enfin

la C Aéro-Navale,
qui dessert la ligne

Antibes-Ajaccio.
D e u x compagnies

étrangères exploitent
les lignes passant en
France l’Impériai
Air-Man (Paris-Lon
dres et Paris-Zurich)
ct la K.L.M. (Paris
Amsterdam).

Le rseau franais
sans compter ces deux
compagnies étrangères
a fourni pour l’année
1924 ies chiffres sui
vants, qui montrent
l’extension formidable
atteinte pai l’aviation
franaise: 11.536 éta
pes, 3.647.826 kiom
parcourus, 16.729 passagers, 877.591 kg.
de messageries et 532.777 kg. de poste,
transportés, et environ 33.000 heures de voi.

Ce mouvement est très en progrès sur
celui de l’année précédente; amai notre
port aérien du Bourget a eu 4.355 départs
eL arrivées contre 3.333 en 1923, par moitié
pour les compagnies franaises et étrangè
res; il y est passa 14.715 passagers et
921.894 kg. de marchandises contre 11.065
passagers et 667.732 kg. de marchandises
en 1923.

Les Avions Oéants
Les nécessités de la guerre ont fait en

isager la construction d’avions de très
graudea dimensions, capables d’emporter
un gros chargement d’explosibles pour effec
uer dea bombardements aériens. Ce type
de super-Avion a ét tudié avant la guerre

et mme réa1is par l’ingnieur Sikorsky,
qui construisit le premier avion géant
« L’Ylya Mourometz ». Mais ce n’est
qu’avec le perfectionnement des moyens
techniques obtenus pendant la guerre que la
construction des véritables avions de trans
port, capables d’un seivice régulier, devint
possibie.

La maison Farman, notamment, arriva a
construire un avion biplan bi-moteur, le
Goliath qui ralisa de véritabies performan
ces. Cet appareil comprend une cabine pour
12 passagers et un poste d’équipage pour
pilote et mcanicien. La cabine, à l’inté
rieur de laquelle les passagers peuvent cir
euler librement est aménage avec beau
coup de confort, comme on peut le voir sur
l’iliustration accompagnant notre article.

La surface portante est de 161 m.2, l’en
vergure de 26 mètres 50, l’avion d’un

poids de 2.500 kilogrammes peut en
lever une charge du mme poids.

Le Goliath a réalisé de remarquables
performances en battant les records du
monde de durée en 1922 par un voi de
34 heures couvrant une distance de plus de
4.000 km. et de hauteur en 1915 en attei
gnant 6.300 m. avec 4 passagers et 5.100 m.
avee 25 passagers.

La mme maison a réalisé un avion de
transport d’un type plus récent le « Jabiru a
monoplane à aile épaisse à 2, 3 et 4 moteurs.

L’aile paisse permet d’emmagasiner à
i’intérieur d’une surface utile la charpente
nécessaire pour résister aux efforts en voi.
L’envergure de l’appareii est de 19 mètres,
sa longueur de 13 m. 68, la surface totale de
l’aile de 90 m2. Le fuselage comporte une
soute à bagages, le double poste du pilotage
et une cabine confortabie pour 12 passagers.

Le Jabiru peut atteindre une vitesse de
200 kil. environ et une hauteur maxima de
4.250 mètres, en pleine charge de 5.200 kgs
dont 3.334 kgs. constituent le poids de l’ap
pareil lui-mme. L’appareil est muni de tous
les instruments les plus récents et de T.S.F.
ainsi que de l’équipement nécessaire pour
voi de nuit: éclairage, phares, feux de bord.
La propulsion est assurée par des moteurs
Hispano, qui peuvent facilement tre rem
placés par des moteurs Lorraine.

Quelques prouesses d’Aviateurs

Avant de passer à la description d’appa
reils construits par d’autres maisons, nous
dirons quelques mots sur les rsultats pra
tiques obtenus avec les avions des types
« Goliath et Jabiru a. En 1919 le Goliath
accompiit le raid Paris-Koufra-Sénégal au
cours duquel il s’est attribué le record fran

ais de la distance
parcourue sans escale
(Paris-Casablanca et
le record mondial
du pl.us grand voi ac
compli sur aérobus
soit 4.000 kii. en 36
heures de voi, ce qui
représente Une remar
quable performance
pour i’poque.

Le Jabiru de cona
truction plus récente
obtint dès ses premiers
essais des rsultats en—
core plus importants
L’aviateur Landry
russit un voi Paris
Prague et retour avec
une seule escale à l’ai
ler. Quant au retour il
fut accompli d’une
traite à la vitesse
moyenne de 200 km.
à l’heure, les moteurs
tournant au régime ra
lenti.

Ces rsultats, sans
parler d’autres encore
que nous relaterons
dans la suite de notre

article, démontrent péremptoirement que l’a
viation frangaise est sortie depuis iongtemps
de sa période d’essai et de tfitonnement
pour devenir un des moyens ies plus puis
sants et ies plus efficaces d’expansion na
tionale.

o
A DANS NOTRE A

PROCHAIN NUMRO

NOUVEAU MODÈLE A
o o
A MECCANO A

DE LOCOMOTIVE A
R A
ornmommmrnrnoDcoooODD

i

Intéieur d’ n Avion Gollath



MECCANO MAGAZINE Il’

E. EZZZZZ Z EZZZrnEEEZLD:ZLE[ ELE LEI E JECmELrnErnEZJErnDCEDOLCC.EoEmmEm

LA SÉCURITÉ SUR LES CIIEMINS DE FER
i :iIE iLZEEEZ.Z LE JELz:zzJDzJEEEErnrnmuu EIL EI EI - _cmrn

L ES nombreu accidents arrivs récem
meni sur diff&entes lignes ont attiré
l’attention du grand publie sur la

question de la sécurité en chemin de fer.
Il semblerait, en effet, que toutes les mesu
res en usage pour éviter les accidents de
vraient sUpprimer toutes risques en voyage.
Ei pourtant les castatrophes se succdent
sans que leurs causes apparaissent éviden
tes. La raison en est qu’il suffit d’une dgail

Une des cause les plus fréquentes d’ac
cident étant la vitesse excessive des trains,
il importait de renseigner exactement le m&
canicien sur la rapidit de la marche de
la locomotive. A cet effet, il a ét &ablì des
indicateurs de vitesse à cadran, analogues
à ceux des automobiles. Ces appareils sont,
en outre, des enregistreurs qui permettent au
service de surveillance de contr6ler, après
coup, la marche du train, sa vitesse, ses ar

tion du mécanicien, provoque souvent par
la fatigue, il a éé établi sur la plupart des
lignes, des appareils, destins à l’avertir mé
caniquement des signaux. En voici une des
cription sommaire: A certains endroit de la
voie, en avant d:’s signaux un rail conduc
teur de quelques mètres de long ou « croco
due » se trouve placé entre les deu, rails
de la voie. Ce rail est reli électriquement au
signal quand il est fermé. Lorsaue la loco

lance, d’un momeni d’inattention du méca
nicien pour « briler » les signaux, du mau
vais fonctionnement d’un frein, d’une rup
ture d’attelage et surtout d’une malheureuse
coincidence de plusieurs de ces causes pour
provoquer un déraillement, un tamponne
ment, un tlescopage.

Dispositifs Destinées à Assurer
la Sécurité

Aussi, depuis longtemps déjà, l’attention
des ingmnieurs avait-elle été dirge vers
l’établissement d’appareils ci de dis
positifs, destinés à essurer mécanique
ment la sécurité en voyage.

rts, grce à une bande enregistreuse action
ne par un mouvement d’horlogerie. Un
arbre, commandé par les roues mme de la
locomotive, met en mouvement une aiguille

qui se meut sur un cadran gradu et rensei
gne le mécanicien; en mme temps, une
pointe trace un graphique sur la bande qui
se droule ci reproduit fidèlement la marche
du train; aussi, en cas d’accidents graves,
l’appareil se trouvant détruit, il est pos
sible de reconstituer la vitesse du train d’après
la bande, el d’tablir les responsabilits.

D’autre pari, afin de remédier à l’inatten

Inoive passe, un frotteur ou balais, qui se
trouve plac sous celle-ci, vieni frotter sur le
rail ci aclionne, toujours électriquement, par
l’entremise d’une serrure, place sur l’enre
gistreur de vitesse, une puissante sirène, qui
rappelle au mkanicien qu’il vient de « brù
ler » un signal.

Les dangers provoqués par l’inattention de
l’aiguilleur et gn&aIement du personnel
chargé de la manmuvre des signaux ont
considérablement diminués par la réalisation
d’enclenchements entre les organes de coni
mande des aiguilles et des signaux, de sorte
qu’il y a pratiquement impossibllité pour l’ai-

(Ph»o) Grue IrownIng de 55 C. V. Sinc, et h V.)
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guilleur de donner à piusieurs trains dei
directions convergentes. La manuvre dei
signaux a été perfectionnée par l’emploi de
l’air cornprim6, de l’eau sous pression et de
i’éIectricit qui permettent la manuvre à
distance.

La Compagnie du Nord a ralis à la
Gare de Laon un poste d’aiguilleur perfec
tionné, qui pourrait
servir de niodèle aux
installations de ce gen
re; qu’il suffise de dire
que l’employé affecté à
ce poste peut diriger,
de sa piace, la manu
vre de 95 aiguilies de
125 signaux et de 239
itin&aires,

Nous parierons en
fin d’un dispositif dont
l’application peut éga
ment concourir à la sé
curité dei voyageurs.
Il arrive en effet que
des accidents se pro
duisent, par suite d’une
rupture d’accouplement
dei wagons. On a donc
imaginé un système d’ac
coupiement mécanique,
l’Autocoupleur Boirault,
qui exécute de iui-mme,
par simple poussée des
wagons, l’attelage des
voitures et simultané
ment, l’accouplement du (0t0)

frein, du chauffage et
de l’éclairage. Lei voitu
res, une fois accoupiés par ce système sont
prafiquement indécrochables.

Les Secours

Mais, voici que maigré toutes lei pr&au
tions prises, i’accident a eu
iieu; la locomotive dérail
lée a entrainé tine partie -

des wagons qui, en cuibu- )
tant, ne forment plus qu’un
amas de planches et de fer- - —:

raille. Il s’agft de sauver lei
blessés pris sous ces débris,
et de déblayer rapidement
la voie pour ne pai entra
ver le trafic. Comment pro
cède-t-on?

Ds que l’accident s’est
produit et que lei autorftés
en oni été informées, le
Chef du dép6t de secours
envoie sur ies lieux soit un
wagon, soit un train de
secours, selon la gravité de
la catastrophe. Le wagon
de secours comprend le ma-
tériel nécessaire au déblayement de la voie
et aux premiers soins à donner. Une instal
lation téiéphonique portative branchée sur les
fili teléphoniques iongeant la vole, permet
de communiquer avec le dép& et ies autorités.
Le train de secours est composé de plusieurs
wagons et d’une grue puissante montée sur

un truck, capabie de soulever des poids de
plui de 50 tonnes.

Le premier 5Dm du convoi de secours,
après avoir retiré et évacué lei blessés, est de
déblayer la voie en vue de rétablir la circu
lation. A cet effet on enlve rapidement tous
les débris en les culbutant en dehors de la
voie; quant au matériel roulant susceptible

d’tre remis sur rails, il est redressé à l’aide
de grues et emmené. Dans le cas ou plusieurs
voies sont obstruée on commence par en dé
blayer rapidement une afin de pouvoir réta
bli un sevice sur voie unique.

sède cinq dans lei dépts de Paris, Mantes,
Chartres, Rennes et Saintes. Cci engins poi
sèdent une disposition spéciale de calage; on
les amarre souvent aux rails pour éviter leur
renversement. Pour les travaux difficiles à
cxécuter, comme le relevage des grandes lo
comotives, il est parfois nécessaire d’utiliser
simultanément deux de ces grues, comme on

peut le voir sur notre
gravure. Les jeunes
Meccanos connaissent
bien lei modèles des
grues roulantes de puis
sance moyenne, qui exis
tent dans la collection
dei modèles des trains
Hornby.

Réparation du
Matériel

Lei débris, restés
après l’accident, une fois
déblayés et le matériel
roulant avarié ramené
au dép6t, on procède
au triage de ce qui peut
se réparer au dépfit m
me et de ce qu’on est
obligé d’envoyer aux
ateliers spéciaux. La ré
paration des locomoiives
exige un outillage per
fectionné qui ne nécessi
te pas la réparation dei
wagons. Les grands dé
pflts possèdent actuelle
ment des engins de le
vage, des ponti roulants,

tout le matériel nécessaire, sauf en ce qui
concerne lei chaudières; les petites répara
tions de wagons sont exécutées par le ser
vice dit de l’entretien; quant aux réparations
importantes on les effectue dans lei ateliers.

La perte du matériel rou
lant et les énormes dépenses

_______

exigées par la réparation du
matériel avarié suffiraient
en dehors de toute considé
ration d’ordre humanitaire,
à diriger lei recherches en
vue d’obtenir un maximum
de sécurité sur lei chemins
de fer. Malheureusement
ces mesures iont encore loin
d’tre à point et lei catas
trophes survenues dernière
ment paraissent en tre une
preuve concluante.

1min -

Le TravaiL des Grues RouLantes
Lei grandes grues de cinquante tonnes

représentées iur noi illustrationi sont utilisées
pour le relèvement des wagons et des locomo
tives; elles sont munies de deux crochets pour
l’enlèvement dei pièces détachées et de
lourds fardeaux. Le réseau de l’Etat en poi-

Nous n’avons certaine
ment pas épuisé dans cette
petite étude toutes lei causes
d’accidenti, ni toutes les
mesures en vigueur sur le3
chemins de fer pour lei

éviter. Il rious faudrait parler notamment de
la question de la rupture des rails, qui a été
étudiée desnièrement par M. C. B. Collett,
dei passages à niveau et de beaucoup d’au
trei, mais les dimensioni de notre article
nous obligent à noui en tenir à ce qui pré
sente le plus d’intért pour noi jeunes lecteurs,

Gruci en travail après un accident (L t k Vi)

- Z -
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E N avalant la dernière bouchée de son
petit déjeuner Ben Kelley jeta un
coup d’cnil sur sa montre. Il eut la

d&agrab1e surpnise de consiater qu’elle
s’était arrie. Il n’avait plus le temps d’aller
vérifier i’heure à la pendule de l’antichambre
et donnant un coup de pouce agacé au remon
bit, il règla les aiguilies au petit bonheur à
6 h. 1/4. En courant quelques minutes plus
tard à son travail il I-emarqua à la grande
horloge de la Poste qu’il avait mis sa montre
de dix minutes en retard. e a va bien n
pensa-i-il en glissani
sa montre dans sa po
che. e Je la remettrai
à l’heure quand J’au
rai le tempS. ))

Ben était employe
comme chauffeur cx-
tra et manceuVre au
xilliaire dans una
grande usine melai
lurgique ou le mine-
rai de cuivre etas
transformé en barres.
Il arriva juste au mo
meni ou le travasi
commena1t et sa be
sogne l’occupa telle
meni pendant buie la
matinée qu’il n cui
pas un snstafli poUr
regarder l’heure. Et
lorsqu’il s’attabla
pour déjeuner chez
un bistro des envi
ronS il avait com
plèiement oubli sa
petite msaventure de
la matinée.

De retour à 1 usi-

ne Kelley s’aperut
en consultant sa
montre, qu’il lui res
tait vingt bonnes ml
nuies avani la repri
se du travail, annon
cée par un coup de
sifflet. Il entrait dans les obligations de Ben
ci husler les machines pendani qu’elles
etaleni au repos et il décida de le faire
sans reiard.

La machine motrice, qui metiait en mou
vemeni toutes les machines de l’usine, éiait
d un type ancien ei possédait un volant de
seize pieds de diamètre, muni lui-mme
d’une poulie à laquelle étajt rattachée la
courroie de iranismjssion. La fosse dmentée
contenant cette machine étant trop exigue
pour la hauteur du volant il avait
eté aménagé dans le plafond une ou
verture de trois pieds de large et de
dix-sept pieds environ de long par

laquelle passait la partie supérieure du
volant.

L’usine était une vieille btisse mal am
nagée, construite sur le versant d’une col
line. Ainsi, la base des machines, par
exernple avail citi ire installée, au-dessus
du local contenani les chaudières. Comme
il fallait huiler la bielle avant la mise en
mouvemani des machines, Ben se munit
d’une burette et d’un morceau de flanelle
et se coulant par l’ouverture dans le plan
cher, ghisa le Iong de la janie du volant

et tomba lestement sur ses pieds, debout sur
la bielle.

Dans cet espace, à peine de la largeur
d’un homme, il était presque impossible de
se mouvoir. D’un c6ié, Bert avaii le volant,
de l’nutre le mur de fondaiion de l’usine.
De plus, la fosse était traverse de pari
en pari par une barre d’appui. Cette fosse
éiait si peu profonde qu’en se tenant de
bout Ben iouchaii le plafond de sa tte.

Avant de se mettre à l’cauvre Bert con
sulta encore une fois sa monire. Elle mar
quait une heure moins le quari, il avait
donc largement le temps de fame un travail
de quelques minutes. 11 se mii à la besogne

en donnant un cop de flanelle sur le cui
vre terni du graisseur pour lui rendre sa
netteté et son brillani. Comme il venait de
dvisser le cduvercle, pour y verser l’huile
de sa burtt, Bert fut arrt dans son
mouvement par le son du sifflet de l’usine.
e Il ne doit pas &re loin d’une heure »,
pensa-i-si, il faudra aue je me chpche ».

Le graissage était termin, Bert venait de
revisser le couvercle en cuivre du graisseur ci
pour se redresser de la position courbée
qu’il avait té obligé de prendre pendant son

travail, il s’appuya
du pied sur la barre
qui se trouvait der
rière lui. Tout à coup
un bruit sinistre, bien
connu des mécani
ciens, frappa son

oreille. C’était celui
du sifflement de la
vapeur entrant dans
lei cyhindres l

La machine sem
bia trembier un ms
iant, répondant à la
force de la vapeur
qui lui renclait la vie.

La biella s’avana
d’un inouvernent à
peine perceptible ci
communiqua ce mou

vement au Volant.
Bert comprit sou

dainement que l’usi-
ne vena,t d’&re re-
mise au tra vai1, au
mem isitaflt il se
rappela qi;e sa mon
tre avait d.x minutes
de reiard, il iait
donc une heure juste!

Dès que le volant
sera en mouvement,

il lui deviendra im
possible ni de gnlm

per par le meme
chemin par lequel il

étaii descendu dans la fosse, ni de
reculer.

Il essaya de crier à l’aide, mais sa voix
se perdit dans le bruit assourdissant de la
vapeur qui s’échappait. Dans le peiit espace
où il se trouvait il tait impossible de se
tenir debout sauf sur la bielle en mouve
meni; la vitesse maxima du volant n’excédaii
jamais quatre tours à la seconde mais
cette vitesse était suffisante pour qu’un hom
me fut projeié de la bielle. Le cerveau de
Bert travaillait avec rapidité et en moins de
temps qu’il n’en faut pour le dire il se re
prsenta écrasé contre le mur ou entrain

Sulle p. 114

DIX MINUTES EN RETARD

UneH,stoire Jlnyéneur

Adapte de l’anglais, d’après llugh F. (irinstead

Ti e senflt enlevé en l’air...
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L E New-York Central Railroad vient
de terminer les travaux de cons
truction d’une nouvelle ligne compor

tant un viadue traversant l’Hudson. Ce via
ducauquel il a été donné le nom du Direc
teur de la C, Alfred Smith, présente un
ouvrage marquable par san impoiance ainsi
que par les particularités de sa construction.
Le projet adopt comporte deux travées de
125 m. et de 183 m.; sous cette dernière est
ménagé un chenal navigable de 122 m. de
largeur avec hauteur de 41 m. par les plus
grandes eaux. La longueur totale de l’ouvrage
avec les viaducs d’approche est ci’environ
1.600 m. Le montage des grandes traves
fut exkuté en porte-à-faux, sans aucun, es
pèce d’échafaudages de bois, qui auraient
exigé une énorme dépense de matrlaux
et entravcl la navigation. Ce projet conu
et exécuté avec une audace toute améri
caine est dù à un ingénieur de grand taient
M. O. W. Rittredge.

Les Autobus à huit Roues

Les Parisiens connaissent les autobus à
six roues mis en circulation par la Socité dei
transports en commun. La C des Tram..
ways d’Albany (Etat de New-York) vient
d’effectuer des essais d’autobus à huit roues
dépassant certainement en dimensioni tous
ceux qui existent. Leur longucur est de

11 m. 58, leur largeur de 2 m. 44 et ils
peuvent transporter 44 voyageurs assis et
52 debout. Une particularité très intéressante
de ces vhicules est qu’ils ne comportent pas
de chssis, ils sont constitus simplement par
une caisse métallique reposant sur deux
bogies à 2 roues dont chacun est muni d’un
moteur électrique. Le bogie avant porte, de
plus, le groupe moteur dynamo qui fournit le
courant.
Le Ròle de la Frtnce dans ies Progrès

de l’J3lectricité
M. Tribot Laspière fait paraitre dans

Science ci Industrie un article fort intres
sani sur les savants Ct ingénieurs franais
ayant contribu aux connaissances relatives
à l’électricité. Après les grands nomi de
Coulomb, d’Ampère, d’Arago, de Biot, de
Foucault, de Lippman, de Langevin et d’au
tres, l’auteur énumère les travaux exécuts
par Gramme, les premiers essals, en 1880, de
transmissior à distance de MM. Félix et
Chr&ien, l’établissement de la théorie des
machines électriques et de la distribution du
courant par M. Marcel Deprez et les tra
vaux de nombreux ingénieurs franais dans
le domaine des alternateurs, des transforma
teurs de l’ciairage, de l’électrométailurgie,
du télégraphe et de la T.S.F., dc.

L’lilumination de la Tour Eiffel
Un dei plus beaux aspect de l’Exposition

des Arts Décoratifs est certainement l’illumi
nation de la Tour Eiffel. Cet énorme cflne
qui s’embrase toutes les quarante secondes,
dessinant dans le ciel nocturne des arabesques

lumineuses surmontes d’une fiamme rouge
et ondoyante est vraiment d’un effet saisls
sant. M. Jean Marchand raconte dans la
Scicnce ci la Vie comment furent exécutés
ies travaux pour l’établissement de cette illu
mination. Quatorze transformateurs d’une
puissance de 1.400 CV installés au pied de
la Tour, reoivent le courant de 12.000 volts
et le transforment Cn un courant de 220 volts;
la consommation est d’environ 8.000 ampè
res. L’installation a exig 34 kiIomtres de
gros cbles, 56 kilomètres de fils et environ
200.000 ampouies de couleurs et d’intensités
diverses.

Une Locomotive qui marche
sur Piace

Les essais de locomotives exigent un par
cours plus ou moins long, ce qui crée certai
nei difficultés pour les observations à faire.

Pour éviter ces difficultés il a été établi des
installations permettant à la machine de mar
cher sur piace, ce qui donne aux ingénieurs,
effectuant les essais, la possibilité de travail
ler dans des conditions normales et garantit
en mme temps l’exactitude des observations.
Des essais de ce dispositif ont été effectués
pour une nouvelle locomotive de la « Amen
can Locomotive Company ». Ces essais ont
permis •d’étabiir avec un maximum d’exacti
tude que la locomotive déveioppe la puis
sance de 2.737 CV qu’elie atteint une vi-
tesse de 60 kilomètres et que sa force de
trac’ion est de 29.827 tonnes.

Dix Minute. en Retard (S&.

par lei rayons de la roue en mouvement. Il
jeta autour de lui un regard désespéré. Il
était éviderninent impossible de traverser l’obs
tacle que reprsentait les rayons en rotation.
Chaque mouvement de la bielle donnait à
Bert la sensation que la terre se dérobait
sous sei pieds. L’haleine coupe il étendit les
deux bras pour conserver son équilibre.
L’instant suivant il se sentit soulevé par la
bielle qui venait d’accomplir sa première
iévolution. Craignant de tomber au moment
de la descente, il changea rapidement de po
sition et posa un pied sur la barre d’appui.
Bert chercha à maintenir son équilibre en
changeant de pied, s’appuyant tant6t sur la
barre et tantflt sur la bielle et étendant les
mains pour se tenir au mur. Dans cette posi
tion précaire il pourrait tenir encore quelques
instant jusqu’à que sei cris fussent entendus
par le mécanicien qui couperait la vapeur
avant que le volant prenne sa pleine viteìse.
Il cria encore et encore mais le siffiement de
la vapeur, augmenté du bruit de la machine
en mouvement, couvrit complètement sa voix.
Pendant ce temps le mouvement s’acclérait
de seconde en seconde. Une seconde semble
une éternité à l’homme qui se voit en face

d’une mort certaine. Bert essayait de réflé-
chjr au moyen de sortir de sa tragique situa
tion, mais il était incapable de fixer son
attentjon sur autre chose que sur les rayons
brillanti du volant qui passait devant son vi
sage.

D’abord il pouvait Ies compter mais la
vitesse du mouvement augmentant il lui fut
difficile de les distinguer. Un courant d’air
produit par le mouvement du volant lui frap
pait le visage; tout semblait s’écrouler autour
de lui, excepté le volant s’élevant d’un mou
vement rotatoire vers l’ouverture du plafond
ou était le salut.

Soudain une idée frappa Bert, ne pourrait
il pas monter avec le volant? La bielle ve
nait de faire son mouvement ascendant et le
volant en était à sa seconde rvolution. Lei
rayons se suivaient avec rapidité et l’instant
cl’après il ne formaient plus qu’un écran
scintillant.

Bert ne perdit pas son temps à ruminer
son projet. Rester ici serait une xnort certaine,
il ne nisquait donc dans sa tentative déses
pérée qu’à précipiter le moment de sa perte.
Il étendit les mains et saisit la jante du vo
lant en mouvement et au mme moment il
se sentit violemment enlevé en l’air et eut
l’impression que ses bras étaient arrachés

de son corps; il essaya de s’aggriper de toute
sa force à la jante, mais la rapidité de rota
tion de la sante d’un volant de seize piedi de
diamètre est très grande mme à raison d’un
tour par seconde. Bert ne se rendait pas
encore compte de la fagon dont il pourrait
quitter le volant une fois remonté; il risquait
soit d’tre projeté et écrasé au plafond par la
force centrifuge, soit d’itre précipité de nou
veau au fond de la fosse s’il laissait passer
le moment favorable pour quitter la jante.

Presque aussitfit il fut au sommet du vo
lant; il apergut, dans un éclair, le plancher
au-dessous de lui. Couché à plat sur la
jante il desserra les doigts. Immédiatement, il
fut projet par la tangeante, traversa la salle
comme une fièche et tomba par terre à dix
pieds de là. Secoué et étourdi il se remit
lentement sur ses piedi. Il entendit derrière
lui les pas précipités de ses camarades qui
accouraieni à son secours.

Il mis quelques secondes à nétablir
l’équilibre de son cerveau et puis se rendit
en chancellant à son travail. Mais avant de
se remettre à l’auvre, il tira sa montre de
sa poche et avanga les alguilles de dix mi
nutes.

A ce moment il &ait juste une heure et une
minute!

Un Nouveau Pont sur l’Hudson
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D ANS nos articles précédents, nous avons
vu que lorsqu’on tient une tringie
de métal et qu’on la frotte, il se pro

duit de l’électricité qui s’étend sur toute la
tringie et s’échappe par la main. Si nous
Lrouyons un moyen de renouveler l’électri
cité aussi vite qu’eIle s’échappe, nous obte
nons un courant Iectrique.

Piles de Vofta

La Fig. 17 représente une pile de Volta
qui porte le nom de son inventeur dont
nous avons déjà parl. Cette pile se com
pose d’un vase en verre contenant de I’eau
à laquelk a été ajouté un peu d’acide sul
furique. On met dans le vase deux plaques de
métal, l’une en zine et l’autre en cuivre
(Z et C). Si l’on relie Ies deux plaques à
l’aide d’un 111 métallique, un courant élec
trique se produit et se dirige dans le sens
indiqué par les flèches. Ce courant est en
gendré par une différence de « potentiel —

lectrique » entre le zinc et le cuivre.

Tension Electrique

cuivre au zinc eL à l’intérieur de la pile
du zinc au cuivre, accomplssant ainsi ce
qu’on appelle un circuit.

ouvcri. 11 exisle un procédé pratique qui es
adopté d’une fagon générale afin d’éviter
cette attaque, et qui consiste à amalgamer le
zinc, c’est-à-dire à introduire du mercure
dans les pores de la lame de zinc; dans cci
conditions, l’hydrogne qui se dégage au mo
ment où l’on introduit le zinc, forme autour
de ce zinc une gaine gazeuse qui emp&he
la continuation de l’attaque. 2° Polarisaiion.
Au moment oi l’on ferme le circuit, lei buI
les d’hydrogne se portent sur le cuivre.
elles entourent le cuivre d’une gaine gazeuse
de plus en plus paisse. Cette gaine de gaz
offr une grande résistance au passage du
courant, si bien que la diff&ence de potentiel
entre lei deux électrodes baisse rapidement
jusqu’à ce qu’elle solt devenue nulle et la
pile ne dbite plus. On dit que la pile se
polarise.

Types de Piles

lV.— Electricité Courante : Piles Primaires et Accumu1ateu

—

*—

i—a —IJ-I
--Ir

FIg. 17
Pile de Volta

Fg. 18
Coupiage en parallèle

Différents types de piles ont été établis
en vue de combattre lei deux déauts de
la pile Volta. La pile Danjel se compose
d’un vase extérieur en verre contenant uneOn peut se servir comme moyen mné- plaque de cuivre circulaire. A l’intérieurmonique de certaines analoges entre phé- de cette plaque se trouve un vase cylinnomènes hydrauliques et phénomènes élec- drique en faience poreuse et non vernie,triques. S1 nous avons deux vases conte- contenant une tringle de zinc amalgamé.nant de i eau et places à des hauteurs Le vase extérieur est reinpli d’une fortedifferentes, bus dasons qu entre les deux solution de sulfate de cuivre et le vasesurfaces itquides, ti existe une différence poreux d’acide sulfunque &endu. Lorsquede nlveau. De meme, nos cleux plaques le circuit est fermé et que le courantde metal, par suite de 1 action chimique qui Action Chimique passe, l’hydrogène, mis en liberté grce ài exerce entre elles, ne sont plus au mme l’action du zinc sur l’acide, passe dans leniveau electrique que nous avons appele Reprenons i’élément de pile que nous vase ext&ieur à travers le vase poreux. Làdifference de potentiel. Si entre Ies deux avons constiiué avec un vase de verre con- se produit une autre action chimique qui estvases nous etabljssons une communication le résultat de la transformation de laau moyen d un tuyau, il se produira un solution de sulfate de cuivre, en cuivrecourant liquide du vase qui est au niveau et acide sulfurique. Il n’y a alors plusle plus elevé vers celin situé le pius bas. d’hydrogène en liberté pour causer laDe merne si nous réuusssons nos lames polarisation, et du cuivre pur se déposede cuivre et de zrnc par un 111 de cuivre, sur la plaque de cuivre au iieu de gaz.il s etablira entre elles un courant lectra- La pile Leclanché, employée pour leique. sonneries électriques, est plus rpandueDans le cas de l’eau, il est facile de que la pile Daniel. Dans cette pile, onvoir que le courant exJste du vase le pius cmploie du charbon à la piace du cui-deve vers le plus hai. Mais pour l’élec- vre. Le vase ext&ieur contient une trintncité, la question est pius compliquée et tenant de l’eau acidulée dans laquelie nous gle en zine placée dans une solution de seil’on admet actueilement que le m&al le moins plongeons une lame de cuivre et une lame ammoniac. Le vase poreux intérieur contientattaqué se trouve au potentiel le plus élevé de zinc. Cette pile théorique présente deux une plaque de charbon entourée d’un méet que le courant va dans le fil extérieur du graves défauts: 1° allaque du zinc à circuui lange de poudre de charbon et de bioxyde

Fig. 19
Couplage en sérlei
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de manganèse. L’hydrogène est mis en liberé
par l’action chimique dans le vase extérieur,
mais avant qu’il puisse atteindre la plaque
de charbon et d&erminer la polarisation,
l’oxygène contenu dans le bioxyde de man
ganse se combine avec lui. Si la pile est
obligée de donner un courant continu pen
dant plusieurs minutes, l’hydrogène est pro
duit trop vite pour que le bioxyde de man
ganèse puisse le neutraliser et la pile se po
larise, mais la polarisation cesse après un petst
repos.

Les pilee appeles e sèches » sont actuel
lement les plus répandues. Elles ne sont pas
à proprement parler sèches; si elles l’étaient
aucun courant ne se produirait. Ce sont sim
plement dei piles Leclanché dans lesquelles
le liquide est remplacé par une pte humide.
Pour la commodité, le vase extérieur est en
zinc, ce qui remplace la tringie en zinc, et
il n’y a pas de vase poreu.x. L’espace entre le
vase de znc et la plaque en charbon est
occupé par la pte. Les piles sont cachetées
à la partie supérieure et places à l’intrieur
de tubes en carton. Le grand avantage dei
piles sèches, c’est la facilité avee laquelle
011 peut Ies transporter et lei placer dans
n’importe quelle position. Des millions de
piles sèches miniscules sont employées dans
les lampes électriques de poche.

Comment on Mesure un Courant

Reprenons Ies deux vases communiquants
et supposons un robinet placé sur le tuyau
de communication. Nous ouvrons le robinet,
le liquide se met en mouvement sous l’actjon
d’une certaine force mesure par la diffé
rence de niveau initiale, puis à chaque ms
tant, la force qui d&ermine le débit sera re
présentée par la différence de niveau exis
tant à cet instant. Cette différence de niveau
est toujours inf&ieure à la différence de
niveau primitive. Passons à la pile. Tant que
le drcuit est ouvert, c’est-à-dire quand le
fil est coupé, les deux électrodes qui sont à
dei potentiels différents se maintiennent à
ces potentiels, comme l’eau dans les deux
vases restait au mme niveau tant que le ro
binet était fermé. Dès que nous fermons le
circuit, la différence de potentiel baisse
comme diminuait la différence de niveau en
ouvrant le robinet. Le courant électrique est
déterminé par la différence
de potentiel initial qui porte
le nom de force électromo
trice. L’unité de différence de
potentiel est le volt, du nom
du physicien italien Volta.

Une certaine quantité d’é
1ectricit peut traverser un
conducteur en un temps plus
ou moins long, autrement
dit le courant peut Ire plus
ou moins intense, l’intensit
étant la quantité d’électricit
qui passe en une seconde.
L’unìté d’intensité est l’am
père. L’intensité du courant
variera, suivant la résistance
du conducteur reliant deux
points d’un circuit. L’unité
de résistance est l’ohm. La
résistance est faible dans un
bon conducleur, mais très
forte dans un mauvais con
ducteur. Elle est aussi plus
forte dans un fu fin que dans
un gros fu, plus forte gale
ment dans un long fu que
dans un petit fu. La rsis
tance d’un circuit doit &re

surmontée par la force électromotrice avant
que le courant puisse se propager. Le volt
est donc la force électromotrice qui permet
à un courant de un ampère de passer dans
un conducteur d’une résistance d’un ohm.

Batteries de Piles

Une seule pile de Volta fournit
force électrornotrice de un à deux volts,
suivant son type. Une pile Leclanch et
une pile sèche, par exemple, donnent en
viron I volt 1/2 et une pile Daniel envi
ron I volt.

Beaucoup de gens appellent e batterie »
seule pile de Volta. Ceci est tout-à-fait

faux, car une batterie se compose d’un cer
tain nombre de piles accouplées ensembie.
Différentes mthodes d’accouplement pro-

duisent dei résultats différents. Si l’on relie
d’une part tous lei p6les posttifs et d’autre
part, tous lei p6les ngatifs de plusieurs
piles Daniel — c’est-à-dire si l’on relie les
plaques de cuivre entre elles et les plaques
de zinc ciitre dici — on obtient un courant
plus intense, mais pas plus de force élec
tromotrice que celle obtenue à l’aide d’une
seule pils. Autrement dit, on obtient plus
d’ampères, mais pas plus de volti. Cette
disposition, montrée sur la Fig. 18 est apic
lée couplage en parallèle. Si l’on relie le
pale positif d’une pile au p6le ngatif de
la pile suivante — c’est-à-dire si l’on prend
lei piles deux par deux en reliant la plaque
de cuivre de l’une à la plaque de zinc de
l’autre — on réunit la force électromotrice

de toutes les piles, mais la quantité de cou
rant n’est pas plus grande que celle d’une
seule pile. En d’autres termes, on obtierit
plus de volti, mais pas plus d’ampères. Cette
méthode est appelée couplage en série et
est représente sur la Fig. 19, Il est aussi
possible d’augmenter à la fois lei volts et
lei ampères en combinant lei deux métho
dei.

Accumulateurs

Lei pilei que nous venons de décrire sont
appelées piles (i primaires e; elles ionI
très différentes dei piles e secondaires e
ou accumulateurs. Ces derniers jouent le
rMe de réiervoirs desquels on peut retirer
une certaine quantité de courant lorsqu’on
le désire. Ils donnent un courant beaucoup
plus fort que lei piles primaires.

Lorsqu’on fait passer un courant dans
de l’eau à laquelle on a ajouté un peu
d’acide sulturique afin d’augmenter sa con
ductbilit, l’eau se décompose en hydrogène
Ct oxygène. La Fig. 20 représente un appa
rei1 qui sert à démontrer ceci. Cet appareil
se compose d’un vase en verre muni de
deux bandei de platines appelées « électro
dei » qui sont reliées à une batterie de
piles Daniel (cci dernières ne sont pas re
présente5 sJ.ir notre gravure). Deux tubes,
fermés à une extrémité, sont remplis d’eau
acidulée et renverses sur lei électrodes.
Lorique le courant passe, l’eau est décom
posée. L’oxygène se forme sur la bande
reliée au p6le positif de la batterie, et l’hy
drogène sur l’autre bande. Chaque gaz
monte dans le tube au-dessus de la bande.
On obtient ainsi presque deux fois plus
d’hydrogène que d’oxigène et le procdé
est appelé « électrolyse e de l’eau.

Ainii que nous l’avons vu, la pile de
Volta présente un inconvénient: la polarisa
tion, causée par l’hydrogène qui se forme
sur l’une dei plaques et essaie de former
un autre courant dans ie seni opposé. Dans
l’électrolyse de l’eau, une force ilectromo
trice analogue se produit, et iorsque le cou
rant de la batterie est arrté et que Ies ban
des de platine sont reliées, un courant corn
mence à passer dans le seni inverse et con
tinue à passer jusqu’à ce que lei deux gaz
se soient combinés de nouveau, et lei ban

dei reviennent une fois de
plui à leur tat primitif. Ain
si, l’appareil se comporte
comme un accumulateur, car
on lui a fourni un courant
électrique et il renvoie un
noueau courant. Il est im
portant de noter que cet ap
pareil ne met pas en réserve
de l’électricité, mais de i’é
nergie; tel est le cas d’ad
leurs de tous les autres accu
mulateurs. Nous pouvons di
re que i’énergie électrique
qui lui est fournie est con
vertie en énergle chimique,
et que cette dernire est con
vertie à son tour en énergie
électrique. Au pomI de vue
pratique, ccl appareil ne
rend pas de trs grands ser
vices.

Le Premier
Accumulateur Utile
Le premier accumulateur

rellement utile a ét fabri
qu en 1878 par Gaston
Planté. Lei électrodes étaient

sutc p. 118

FIg. 20

Batterles de 264 pilei (capacité de 1400 ampères-houres)
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Concours des Mots Croisés

N
mis faisons paraitre dans ce numéro

les résuhats de notre concours de mots
croiss qui n’ont pas pu &re publis

dans notre numéro de septembre, faute de
piace. Le nombre d’envois a dé
passé toutes nos prvisions. Ma1gr
certaines difficults que prsentait
notre troisième problème, beaucoup
de concurrents ont trouvé la soiu
tion exacte. Nous avons donc pro
cédé à un choix parmi cci envois,
en prenant en considration, comme
nc.us l’avions annonc, la bonne
présentation des rponses et sur
tout i’ge des concurrents. Nous
attirons, à ce sujet, l’attention des
jeunes Meccanos sur la n&essité
d’indiquer leur age en nous en
voyant leurs rponses à nos con
cours.

Les gagnants du concours sont les
suivants:

1 Prix: 100 francs de marchandises à
choisir dans notre catalogue: Jean Fritsch
à Capbreton (Landes);

2’ Prix: Moteur à vapeur vertical: Jean
Le Roy, à Eu (Seine-Inférieure).

3° Prix: Boite X. I.: Pierre Renault, à Alen
on (Orne).

Nous adressons toutes nos félicitations aux lau
réats ainsi qu’aux nombr eux concurrents qui nous
ont envoyé dei solutions exactes.
Le succs de ce concouri, nous donne l’intention d’en
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proposer très prochainement un nouveau à
nos lecteurs, (ce qui donnera à ceux d’entre
eux qui r’on pas reu de prix la possibiliié
d’obtenir une belle revanche).

Devlnbtte n 3

Les envois pour notre concours de pho
tographie du mois d’aoùt n’ont pas été nom
breux; néanmoins lei concurrents nous ont
envoyé de jolies épreuves dont nous ferons
paraitre les plus int&essantes dans le M. M.

Les laurats de ce concours sont lei sui-

vanti:
ler Prix: Train Zulu Voyageurs: M.

R. de Pazzis, Bourges (Cher).
2’ Prix 75 francs de marchandises à

choisir sui notre catalogue: R. Bandiera,
Florence (Italie).

3’ Prix: Moteur Vertical à vapeur: M.
Antonio Garcia Galvez del Postigo, Ma
laga (Espagne).

Noui recevons tous les jours dei deman
des de feuilles d’inscription pour notre Grand
Concours de 1925-26. Nos lecteurs voudront
bien se rappeler qu’il est nécessaire de se
procurer ces feuilles pour participer au con
cours; nous rappelons également qu’il nous

est impossible de répondre aux demandes de
renseignements qui nous parviennent, Coticer

nant ce ConCours, tous renseignements Utiles
se trouvant du reste sur la feuille mentionnée.

Nous sommes persuads que lei jeunes
meccanos feront de leur mieux pour nous
adresser des modèles intéressants et pour de
venir ainsi lei heureux possesseurs d’une bicy

dette, d’un des onze prix, attribués
aux gagnants des trois sections du
concours, ou bien d’un des noin
breux prix de consolation.

Concours des Erreurs
Noi iecteurs ont tmoigné d’un

grand intér& pour notre dernier
concours des erreurs. Lei envois
ont afflué en quantit norme et

les concurrents ont révalisé de peri
picacité pour trouver toutes les Cr—
reurs, mme là où il n’y en avait
pas. Nous avons décidé, en cons
quence, de renouveler ce concours
dans un de noi prochains numé

ros, en choisissant un sujet encore plus
intéressant.

Concours des Mots Croisés
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Devlnette n 2

Nous espérons que nos prochains con
cours continueront à intéresser nos lecteurs
comme par le pass et nous avons l’inten
tjon d’en proposer toute une srie de
nouveaux.

lI
i;u 13k1 !lJ1iJlI P

___

14 L’i J[IIIH 14 JI

___

PI14 UC)bII inriiii
riiiiiii iri niiii

d 14 tI14II14 III
tIL1IflMPI I14’I FI1d 4J

iIk1 II UJI1I
I4UID4 IPII1 LJI! L’JU14I4I

Il 1IIJ1I4 I4dI14PWI III
Ìd*4 EIIirIII nI

1111414 dl*IPi14 JbPI14 WII4

14 14
14IiUhII 14IIII14 1414114
I1IIl11I41 IHIk’Høhd
I1tè1
141410

JII14

____dII14

I1t
1414 IWÀI
II

En hiver on aime à rester tranquillement
à s’amuser sous la lumière de la lampe.. Lei

moti croiss sont tout indiqus comme distrac
tion int&essante autant qu’utile. Noi lecteurs

nous I’ont du reste dlairement prouv en nous en
voyant de nombreuses rponses à notre dernier con

cours. Aussi trouveront-ils dans le prochain numéro de
M. M. » un Concours de moti croiss, établis d’aprs

une mthode nouvelle.

Notre Concours de Photographie

Devinette o. i

Nos Prochains Concours
Urand Concours de Modèles
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Colonies Fraruaises

Còtes des Somalis

O N vient de procder à l’émission d’une
nouvelle série de tjmbres de valeurs
suivantes: 10 centimes, rouge el vert,

3Ocentimes, violet et vert-jaune; 50 centimes,

Madagascar
L’ancien timbre de 60 cenhimes étajt un

timbre de 75 cenJmes avec surcharge de
60 centirnes. Maintenant l’administration à
mis en circulatjon un timbre de 60 centimes
définitif violet sur rose du mme type que
l’ancien mais sans surcharge.

Guinée Franiaise
Il y a lieu de faire la mme observation

pour le nouveau timbre de la Guinée, vioiet

ÉLECTRIcITÉ (iuik)

composés de deux bandes de feuille de
plomb roulées, mais un peu éloignes lune
de l’autre, et placées dans de l’acide sul
furique étendu. On fit passer un courant
éiectrique d’abord dans un sens puis dans
l’autre, et après plusieurs changements de
direction du courant, on remarqua qu’une
plaque de plomb était à l’état spongieux, et
que l’autre &ait recouverte de peroxyde de
plomb. Ce procédé est appelé e formation ».

LJne fois le procédé termin, l’accumulateur
était prt à tre charg et employé. Pen
dant la charge, l’oxygène se retirait d’une
plaque de plomb pour aller sur l’autre.
Pendant la décharge, c’est-à-dire lorsqu’on
employait l’accumulateur pour fournir un
courant, cet oxygène retournait à la piace
qu’il occupait primitivement et le courant
continuait jusqu’à ce que la surface des
deux plaques de plomb devint chimiquement
inaetive. Naturellement, l’accumulateur pou
vait &re chargé et déchargé aussi souvent
qu’on le dsirait.

De nombreux perfectionnements ont été
apportés aux accumulateurs depuis l’épo

sur rose de 60 centimes destiné à remplacer
l’anclen timbre avec surcharge. Il a été pro
cd de plus à l’émission d’un nouveau tim
bre du mme type de 15 centimes vert.

Saint-Pierre et Miquelon

Lei nouveaux timbres de cette colonie du
type des anciens timbres sont des valeurs sui
vantes: 10 centimes, brun et carmin; 20 cen
times, brun. Les nouveaux timbres du type
de la mouette sont de la valeur de 30 centi
rnes, brun et bleu et de 50 centimes, brun et
hlas. Il a ét procédé également à une émis
slon de timbres de taxe du type des timbres
ordinaires francais, mais avec surcharge:
Saint-Pierte et Miquelon. Les valeurs de ces
timbres sont lei suivantes: 5 centimes,
10 centimes, 20 centimes, 25 centimes, 30 cen
times, 45 centimes, 50 centimes, 60 centimes,
1 franc et 2 francs.

On sait que les timbres-postes, coilés sur
les enveloppes, sont oblitérés par l’Adminis
tration des Poste. Cette op&ation consiste à
apposer sui- le timbre un cachet à l’encre ce
qui rend impossible un second affranchisse
ment par le mime timbre.

Ordinairement le cachel d’oblitération ne
contient que le nom de la localité et la date
de l’expédition. Mais, depuis la guerre les
cachets Fostaux destins à oblitércr les tim—
bres unt subi dei modifications sensibies.
Et cela pas seulement en France, mais un
peu partout à l’étranger. Le cachet ne se
contente pas d’imprimer le lieu d’origine et
la date: frquemment, il comporte une de
vise ou une réclame d’ordre national ou r
gional, destinée à servir lei intrts d’un
pays, d’une province ou d’une ville. C’est
ainsi que les Am&icains, pendant la guerre,
apposaient volonhiers sur les lettres des ca
chets postaux recommandant les grands em—
prunts nationaux...

La poste anglaise, depuis quelque tempo,
imprime volontiers sur Ies lettres destin&s
à l’étranger la formule suivante:

BRITISI-I GOODS ARE BEST

(Lei rnarchandies angldises ioni ies
meilleures.)

que de Plant, mais le principe du fonction
nement reste le mme. Tous les accumula
teurs modernes, excepté lei plus petits, ont
plusieurs paires de plaques; toutes les pia
ques positives d’une part, et toutes les pIa
ques négatves d’autre part sont reliées en
tre elles. Ceci a le mme effet que de relier
des piles de Volta en parallèle, c’est-à-dire
qu’on obtient davantage de courant.

La force lectromotrice d’un seul accu
mulateur est d’environ 2 volts. Afin d’crbte
nir un plus fort voltage, on met plusieurs
accumulateurs en (( série i>. On mesure la
capacité cies accumulateurs d’après le cou
rant qu’ils fournissent, en e ampère-heures e.
Par exemple on dit d’un accumulateur qui
donne un courant de 6 ampères pendant une
heure ou de 3 ampères pendant deux heures,
qu’il a une capacité d’ignition des accu—
mulateurs, lorsque ceux-ci doivent fournir
un courant pour les moteurs à pétrole. La
capacit d’ignition d’un accumulateur est
environ dcux fois plus grande que sa capa
cité proprement dite, et iorsqu’on achète un
accumulateur il est nécessaire de s’assurer
que sa capacité est bien indiquée en am
pères-heures.
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‘ 78 el 80, Rue Rébeoal, PARIS (19’)

Date de parution et prix: L ..M.M.’ pacsit ie 1cr de
chaque molo. On peul n’abonner au ,, M.M” chez tous le.
fourni,neuro de Meccano ajnsi quA la Rédaciion. A raison
de Frs 2,10 pour 6 molo, ou Fr. 4,20 000r un so (all,sn.
chissemen; compris). Prix du num&ro: Frs 0,30.

Collaboration: Le Rédscteur en Chel examinera atten
tivement les arliclen ci les photographies qui lui seront ad.
reooés. lJne r&t,ibution sera accordée aux personneo doni
len envoi, neroni publién dsns le Magazine. Le Rédacteur
en Chel se déeage de toute responsabiiité su cui ou un
envoi serali égar ou •ndommagé. Un. enveloppe timbrée
doit accompagner bui covo1 devant &tre retouro& CO cas de
non aCCeptatiOfl.

ANNONCUS

Petites Anuonce.: 3 francs la ligne (7 moto en moyenne
oar lignel ou 30 Franco pur 2 cm 1/2 (en moyenoe il
ligneo). Prire d’envoyer l’argani nvec la dem.nd. d’inser

Conditi-ms spéciales : Le tanE pour des ennOnces PIO,
i,np’s,tante, nera envoyé auK leCtCU ‘qui no,,, Cn (crani
in demande.

iì
--;

NOTRE SAC POSTAL

tette colonne, le riduoteur en tl,ef ré,Sond aux leflres
de, lecteurs doni. S0,t dei en aSsant, 11 est teUjours lieureox
de recevo,’r des z,mmunicutions. Il rei-oit de, cent,Gnes de
lettres JSar iour mas ne jteut o’occujter que de celle, d’,nterét
gnsusl.

C’est fosilite, lo t,toAe d0 e-édosreur e,, e1ef quse dcrire
lisible,nent, d l’onere ou, un seni c,ité d03toi,.

P. Lefebvre. (Avesne.sur-Sejoe), — Certainement,
envoyez.moi votre nnticle ci von borsa moto pour le Colo
du Feu. -

J. Martin, (Marmande). — Je vous ai envoyi ce que
vou. ovez demand& Je regrett. nincècement que von ellorto
pour looder un Club à Macmande n’nieni psi été encore
couronnés ne nuccèn Ct 1C sui, toni dispos& A voun aider
Cn ccci de tout mon pouvoir. Qunnd A votre idee d’a’surance.
cile ne me paralt psi ansez explicite pour me prononcé i
ce •Ujet.

A. Sauvagnac, (Villemagne). — Je nuin toujoors
heureux de recevoir den envois.

NOTES DE CLUBS

Messieurs L. Bray, tue du Corbeau. i Chatelineau
(Belgique) R. Craps, piace do Nouveau-Marché.aux
Grains. i Bcuxellen C. Loubet, Banctue de France. i
Chambry (Savoie), dsireat c000tituer den Club, Meccano
dans cea villea. Nous prions en conséquence le, jeunes
meccanos habitant ces localit, de bien vouloir n’adressec
A reo pernonneS.

Mes,ieurs G. Delattre, 5, rue de Louvièreo, i Lilie
(Nord) et R. Debuck, i Anzin (Nord), dsirent cono.
tjtucr un club dans une de ces viiles ci n’adresnent suo
jeunes mecca001, dslrunt faire partie do Club, de s’adre.sr
i l’un d’eux.

Le

Récentes Mses en Circulation

brun ci Iilas; 60 ceni
mes, olive et Itlas et 75
centimes bleu et outre
mer. Ces timbres sauf la

couleur sont de l’ancien type. Nous en fai-
sons paraitre une reproduction.
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Oui, monsieur, un jour, je me suis trouvé
face à facc avec un tigre... et je n’étais par
armé!

Vous vous ètes sauvé?
Non, c’étalt au Jardin des Plantes.

Prudence
Ce fusil que vous voyez m’a sauvé la vie.
Vous avez tué un fauve?
Non, je l’ai mis au Mont-de-Pité un

jour queje crevais de faim.

La Bonne au Boucher: Vous n’avez pas
honte, voleur que vous tes, de me faire
payer 4 francs cette méchante còtelette!
Alors moi, combien je vais pouvoir la compter
à Madame?

Devinette No 29
UN CAS DE DIVORCE E1RANGE

Si Claire et Louis se séparaient, Claire
deviendrait sourde et Louis aveugle. Pour
quoi?

***

Poivrot
Tiens, Lacuite, tu as le bras en charpe,

que t’est-il arrivé?
Mais rien, l’autre nuit comme je sortais du

café un imb&ile m’a marché sur la main.

***

Charade
Mon premier se construit
Mon second est un fruit
Mon tout est un bruit.

***

Chez la Tireuse de Carles
Votre père est mort...
Ce n’est pas vrai, il est au bagne!
Et vous appelez cela une existence?

Une femme Dépensière

Il n’y a pas de plus dépensière que ma
femme, elle est toujours à me demander de
1 ‘argent.

Et qu’en fait-elle?
Je ne sais pas. Je ne lui en donne jamais!

Devinette No 30
Quarante sous multipliés par quarante sous,

moins deux fois deux francs. Que reste-t-il?

Garon Franc
Client, entre dans un restaurant: Une

odeur de graillon flotte dans l’air, les nappes
sont couvertes de taches, la vaisselle semble
d’une propreté douteuse.

Le Client, consultant le menu: Garon que
me conseillez-vous?

Le Garons (à demi-voix): Un autre res
Laurant!

***

Les Matuvus
Brichanteau: Dimanche dernier, j’ai joué

Hamlet et j’ai beaucoup plu.
Dugazon: Dimauche dernier c’était la

Saint-Médard et si tu as plu tu en as encore
pour 40 jours.

Devinette No 31
MOTS EN LOSANGE

Consonne — Qui n’a pas d’humidité —

Substance d’une saveur douce — Le roi des
jouets — Entailles-Ville d’Autrache sur la
rivière de mme nom — Voyelle.

Le Maitre de Maison: J’ai pay mille
francs au pianiste et mes invits se sauvent
quand mme!

L’Ami: Il fallait donner les mille francs
aux invités.

ri.unomIe Itii ompns..
Figurez-vous qu’il m’est impossible de trou

ver un appartement!
Comment! vous tres propritaire de

15 immeubles et vous cherchez un apparte
ment!

Mais oui, les miens sont beaucoup trop
cher pour moi!

Réponse la Devinette No 22
du No d’Aoat

E

..

Rponses aux Devineftes du Mois

Dernier

Devinette N° 24: Le clou cl’une semelle.

Devinette N° 25: 36.
Charade: Cerf-volant.

Devinette N° 26

Devinette N° 27: On cherche le parapluie
quand on sent des gouttes.

Histoires de Chasseurs

Mon cher confrre, vous est-il arrivé de
vous tromper dans votre carrière?

Une seule fois; j’ai guri un millionnaire
en trois visites!

Une Soirée Ratée

E

Une Bonne Modle

“ /
.. ,

Il

***
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01Cl bient3t la fin de l’année, la dixime de l’existence de Meccano-Magazine. Grce à l’appui de nos lecteurs

nous avons pu accomplir durant ce temps, de considérables progrs — notre revue a passi de 4 pages 1 2 DQ sans notable augmentation de prix. Néanmoins nous sommes dcids ne pas nous contenter de ces rsultats. DDi1/leccano-Magazine doit devenir la revue la plus intéressante, la mieux rédige, la plus artistique et la moins D
chère de toutes les publications pour jeunes gens.

D Notre Numéro de No1
partir de l’anne prochaine, Meccano-Magazine subira de profondes modifications dans son volume ainsi que
dans sa prsentation; de nouvelles rubriques seront crées, uous nous assurerons le concours de nombreux DD spécialistes et ferons paratre des illustration les plus int&essantes. D
Nous pouvons dj annoncer à nos iecteurs la surprise que nous leur préparions en faisant paraitre pour

cem re proc ain un numero exceptionne e oe e O pages, ric ement i ustre avec couverture en cou eurs.
Ce numero sera mis en vente au prix de 60 centimes. Q

Avantages à Nos Lecteurs

T ES concours de M.AJ. dotés de nombreux prix permettent nos lecteurs qui y prendraient part de récuprer, D
et bien au del, leur prix d’abonnement. Ainsi, le gagnant de notre dernier grand Concours a bnéfici d’un

prix de 1.000 francs tant en nature qu’en espces. Les possesseurs de jouets Meccano et de trains Hornby jj trouveront dans M.M. de précieuses instructions pour l’établissement de nouveaux modles ce qui leur écono- jD misera énormément de temps perdu et de travail inutile. Enfin, nous avons l’intention de résever ceux de nos 0
lecteurs, qui contribueront à I’expansion de M.M. et, par celà mme, à son perfectionnement, de très grands

o avantages, dont nous leur ferons part prochainement. o
Demandez Meccano-Magazine à votre fournisseur babituel. o
Meccano-Magazine est en vente chez tous nos dépositaires.
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J ‘AVAIS déjà précédemment parlé à
nos lecteurs des questions concernant
l’Aviation, en me rservant de

revenir sur ce sujet. Je crois que l’ar
hcle que je vais faire paraitre clans
ce numéro sur lei progrès de l’Aviation fran
aise ne saurait manquer d’intéresser nos

lecteurs et de leur donnerivos .i-irt,ctes ie ciesir ae lire ia suite ne
au motI cette étude. Une autre quei

tion que je traite, celle, de la sécurité
lei chemins de fer, acquiert une importance
particul1re en raison des nombreuses catas
trophes qui se sont produites demièrement.
Tout le monde devrait connaitre ce qui est
fait el ce qu’il y a à faire pour garantir
notre s&urité pendant lei voyages et j’es
pre avoir pu en donner un aperu dans
notre article du mois. Je continue notre
étude sur l’lectricité pour pouvoir passer le
plus rapidement possible à la T.S.F. et,
enfin désirant tre agréable à nos nombreux
lecteurs qui nous demandent de publier dans
le « M. M. » des petits récits intéressants,
je fais paraitre un conte e En retard de
dix minutes » qui fera passer un petit frss.
son à noi lecteurs les plus flegmatiques.

La place m’ayant manquée pour publier
dans notre dernier numéro le résultat du
concours de mots croiss, je fais paraitre

lup. dAri Voltaire. 4, Piasage Alexindnne
(88, Ra. de. Baciata). Pani (Xl’)

N dans le numéro courant la
01 solution de ce concours ainsiLoncours que lei noms cies iaureats.

Je constate avec satisfaction que nos lec
teuri ont profité des vacances en nous en
voyant de jolies épreuves pour notre concours
de photographie.

J’ai préparé une surprise pour les lecteurs
du e M. M. » qui pourront faire l’acquisi
tion d’un numéro exceptionnel de décembre,
de vingt pages avec une belle couverture

tirée en trois couleurs. Ce(( IVI. J5J, ))
. 1W -1 numero comme je I ifl iquee oe autre part, sera mis en

vente au prix de 60 centimes. Je conseille
à nos lecteurs de le demander d’avance
à leurs fournisseurs habituels pour pouvoir
l’obtenir à tempi.

Le e M. M. » entre dans sa dixième
année d’existence. Nor lecteurs ont appré
cié les efforts que j’ai fait pour apporter

ce magazine d’incessantes amélioratlons.
J’ai toujours à cmur de prendre en considé
ration les idées que m’ont suggrées les
jeunes Meccanos et je suls décidé à leur
donner toute satisfaction en transformant

U à partir de l’anne pro
nappet . ,.

cnaine, « IVI. IVI. », ae raa nOI LCCIeUrS on à le rendre la premire
de toutes lei revues pour jeunes geni.
J’attire l’attention des lecteurs sur l’annonce
de notre dernire page. Ili y trouveront un
aperu de noi projets d’amélioration du
e M. M. » ainsi qu’un appel aux lecteurs
qui voudront bien contnbuer à son exten
sion. Ils comprendront facilement que la
diffusion de notte Revue me permettra d en
augmenter le tirage et par conséquent le
volume.
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ABOI’INEM€NTS:
Franca Un ma 4 fa. 20

ianger — 5 la. 40

Compie Chèques Posiaux 739.72 Paris

De nombreux Iecteurs étrangers de
e M. M. » nous ayant demandé de leur
faire connattre le prix d’abonnement de
notte magazine en monnaie de leur pays,
nous donnons ci-dessous notre tarif d’abon
nement pour une ann&, au cours du change,
en monnaie dei principaux pays étrangers.

Angieterre
Argentine $
Espagne Pts.
Belgique Fra.
Suisse Frs.
Hollande FI.
Sude Kr.
Danemark Kr.
Italie Lire
Canada Centa
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